
Voici une partie de la vie de Mr François Clémot, né le 5 avril 1911, à Beaupréau. 
 

François et sa sœur Renée furent faits "Pupilles de la Nation" le 20 juin 1919 par décision du tribunal de Cholet.  

Leur père, menuisier, fut recruté à Cholet (n° 1409, classe 1901) et fit son service militaire (n° matricule 3409) 

du 16 novembre 1903 au 23 septembre 1905 au 33ème Régiment d'Artillerie de Poitiers. 

Il fut rappelé le 12 août 1914. Renvoyé provisoirement le 22 août 1914 et rappelé le 8 septembre 1914, 

il mourut à Beaupréau le 20 avril 1915 et fut déclaré "Mort pour la Patrie". (documents ci-dessous) 
 

       
 

 



 

François fit son service militaire en 1931, au 6ème régiment du Génie d'Angers.  

Quelques documents de l'époque ont été retrouvés. 

 

 

 
 

 

 

  
Photos en militaire dans le jardin familial. 

 

 

 

 
Gourmette 

d'identification 



 

 

  
Permission permanente accordée au titre de membre de la musique du régiment. 

 

 
Photo avec des copains de chambrée et photo d'accueil des "bleus". 

 

 
Cartes postales de réalisations de ponts par le 6ème Régiment du Génie à Angers. 

 

 

 

 

 



 

Le traditionnel "Père Cent" annonçant la fin d'un service militaire passé pas trop loin de Beaupréau. 

 

 
 

 

Poème aux anciens de Saint Cyr 

 
 

 



 

 

Le fait d'être pupille de la nation et d'être 

considéré comme soutien de famille lui 

permit d'effectuer son service militaire à 

Angers, pas trop loin de chez lui, et de 

pouvoir ainsi garder le contact.  

 

Au retour du service militaire, il reprit donc 

son métier de coutelier au magasin familial 

"Maroquinerie-Coutellerie" tenu par sa 

mère, dans la rue Notre Dame à Beaupréau. 

En médaillon, la pancarte du stand qu'il 

tenait au marché du lundi et à la Foire de la 

Petite Angevine en septembre. 

 

 

 

 

 

Mais la routine journalière eut une fin, la guerre 39-45 nécessitant de rappeler les anciens. 

François n'échappe pas à la règle, mais est fait prisonnier en décembre 1940.  

Il est "récupéré" par les allemands à moitié enseveli dans un trou d'obus et blessé par des éclats. 
 

Ci-dessous, extrait de la liste officielle des prisonniers français : 

 
 

  



 

Il écrira sur un carnet retrouvé dans une pochette grossièrement confectionnée qui contenait aussi des 

documents personnels (photos, images, plaquette, lettres …) les évènements successifs lors de sa captivité. 

 

Pochette en tissu :  

 

 
 

En début de carnet, la description du voyage aller :  

" Départ de la Fère (Aisne) le 10 décembre 1940 à 10 h du matin pour l'Allemagne. Arrivé le 12 en gare de 

Fallinghostel (province de Hanovre), après avoir traversé la Belgique principales villes : Bruxelles, Anvers, la 

Hollande. Gare frontière de Roosendaal, nous voyons Rotterdam tout un quartier en ruines. Nous traversons le 

Zuyderzee (bras de mer) de l'Escaut sur un pont en fer et béton qui mesure presque 1 km, puis l'arrivée à 

Fallinghostel. Le camp s'appelle Stalag XI B. Nous y restons jusqu'au 6 janvier 1941, départ pour les 

kommandos nous arrivons le même jour après 5 h de voyage en chemin de fer en gare de Broistedt. On nous 

dirige ensuite sur le kommando n° 24 qui se trouve à Reppner. Nous avons passé en gare de Hanover (Hanovre) 

avant d'arriver en gare de Broistedt. " 

 

  



 

Le Stalag XI B dont il est question ci-dessus : sa localisation 
 

 
 

La plaque d'identification de F.Clémot : 

 
 

 

Sur ce carnet suivent des noms de compagnons de voyage…..et des notes quotidiennes sur lesquelles l'année 

n'est pas mentionnée au début, pensant sans doute que ce ne serait pas long … (courrier reçu et envoyé, les colis 

reçus avec leur contenu, les évènements importants, les cérémonies, etc…) En voici quelques extraits : 

                   

                          Compagnons de voyage                                          Courrier et évènements 
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Fin avril début mai : travail dans un café : 

 

 
 

                       11 mai : rassemblement et fouille : 

 

 



                       Visite d'un ami le 14 juillet 1941 ? 

 

 
 

                                                                   Cérémonie de la Toussaint 1941 

 

 



Messe de minuit: 25 décembre 1941 et réveillon: 1er janvier 1942 

 
 

Courriers et colis 

 
 



                                                                             Courriers et colis (suite) 

   
 

En fin de carnet, des relevés de travail dans une ferme pour quelques marks : 

 
 



      

 

     Les colis étaient acheminés grâce 

     aux "Kriegsgefangenensendung" 

     cartes prévues pour l'envoi aux  

     prisonniers de guerre : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques photos prises au camp pendant la captivité, mais non datées (peut-être 2/11/1942) 

 

                  
 

                       Quelques faits marquants : Envois d'argent ?  

                          Bombardements du 12 au 13 août 1944                      Libération et retour 

                                   et du 14 janvier 1945                  

    

 



Le bombardement du 12 au 13 août est relaté dans un journal du camp. 

 

 
 

 
 



 

Dans ce journal du camp, on y retrouve la liste des victimes 

tués lors de ce bombardement.  

 

François Clémot fut chargé de prévenir les familles de ceux 

qui étaient ses compagnons de "baraque". 

 

Il reçut quelques courriers en retour venant des parents 

proches. 

 

Ci-dessous une lettre de la femme de Jean Denoël de Paris, 

datée du 6 novembre 1944 : 

 

 

 
Texte de la lettre : 

 

Monsieur, bien reçue votre lettre, et je vous en 

remercie. Vous ne pouvez pas savoir depuis que j'ai 
appris cette affreuse nouvelle, je ne puis y croire. Par 

moment je doutais encore, maintenant je sais que c'est 

bien fini.  
La Croix-Rouge m'a prévenue le 20 septembre. Le jour 

même je recevais une lettre de Jean datée du 6 août. 

Mon chagrin est d'autant plus grand car j'avais un bon 
mari et je suis certaine que c'était un bon copain pour 

vous. Il me parlait souvent de ses copains, de vous et de 

M. Bleuzé. D'ailleurs, j'irais rendre visite à sa femme. 

La vie est parfois cruelle. J'avais l'intention d'écrire à 
l'homme de confiance pour avoir des détails, n'ayant 

pas reçu encore la lettre de l'aumônier.  

Je vous demande Monsieur, puisque vous étiez un ami 
de Jean, de me dire s'il a été tué sur le coup. A-t-il été 

déchiqueté ? Je serai courageuse. Je voudrais savoir 

cette chose affreuse, s'il s'est vu mourir ? J'ai été 

surprise qu'on lui ait enlevé son alliance, c'était la 
mienne. J'aurais voulu qu'il la garde. Je sais qu'il reste 

mes lettres, mes photos et d'autres objets divers. 

J'espère qu'on me les rendra, je sais que le courrier est 
restreint et ne veux pas vous priver d'une lettre.  

Quand vous serez rentré chez vous après la guerre, je 

vais souvent dans le Maine-et-Loire, c'est mon pays, 
j'irai vous voir. Comme cela je saurai la vie qu'il a eue 

pendant quatre ans, ce sera ma seule consolation.  

Je vous remercie beaucoup Monsieur. 

Recevez mes sincères salutations.  
                                                        Mme Denoël 

 

 

 

 

 

 



 

Des textes de prières sont aussi dans la petite pochette. Ont-ils servi pendant les bombardements ? 

 

 
 

 

 

 

Les ordres à suivre pour le retour de captivité avec la page où est noté le n° du groupe : 

 

 
 

 

 

  
 

 



 

Les consignes d'attente données par un journal daté du 18 avril 1945 : 

 

 
 



Les villes du retour ?, et une page récapitulative de travail fait dans une ferme : 

 

    
 

On trouve aussi dans ce carnet des adresses de copains du camp (pour rester en contact)… 

 

 



    
 

…ainsi que les dates des lettres et cartes envoyées et reçues en 1944: 

 

 
 

On y trouve aussi le nom des camps dans les différentes régions allemandes dont le stalag XI B : 

 

  



Dans la pochette se trouve un petit album photo (ci-dessous, grandeur réelle) 

 

 
 

       

 dans lequel ces photos étaient conservées (famille, amis)… :  

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Pour fêter le retour de captivité, les 6 et 7 octobre 1945,  

une "Fête du Retour" fut organisée, avec cérémonies, repas et spectacle. 

 

 
 

 
 

 



La photo prise à cette occasion dans la cour du château avec les autorités de l'époque : 

 

 
 

 

Puis la vie reprit son cours :  

 

  
 

Mariage de François et Marie le 16 juillet 1946 en l'église Notre Dame, 

suivi du repas au café tenu par la mère de la mariée, Mme Allemand. 



 
Photo avec les autorités devant l'église Notre Dame. 

 

 
La musique municipale avec le chef Gourdon 

 



Puis en 1965, 20ème anniversaire de la fête du retour avec menu imprimé  

sur les documents de correspondance avec les prisonniers : 

 
 

Peu de temps avant, F.Clémot recevait un diplôme de reconnaissance  

pour services rendus à l'association des anciens combattants prisonniers de guerre : 

 
 

François Clémot et sa femme Marie, continuèrent de tenir leur magasin  

de coutellerie - articles de pêche, jusqu'à leur retraite dans les années 1980. 

Ils passèrent cette retraite dans une petite maison du Bd de Gaulle  

et finirent leurs jours en octobre et novembre 1994 à 6 semaines d'intervalle. 

 

                                                                                                                       M.You  - Décembre 2012 


